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REVUE MILITAIRE
suisse

dirigöe par F. Lecomte, lieutenant-colonel födöral.

j*° 12 Lausanne, 21 Juin 1862. VIle Annee

SOMMAIRE. — L'armee prussienne et les manoeuvres de Cologne
en 1861. — Guerre d"Amerique. — Nouvelles et chronique.

L'ARMfiE PRUSSIENNE ET LES MANCEUVRES DE COLOGNE EN 1861.

M. le lieutenant-colonel Favre, qui a assiste aux manceuvres des

environs de Cologne, en septembre 1861, en a publie pour ses

camarades suisses une relation tres circonstanciee et precedee d'une

esquisse de Tarmee prussienne, dont l'organisation actuelle, on le sait,

ne date que de deux ans. Nous empruntons ä cette interessante

publication, qui n'est pas dans Ja librairie, les renseignements suivants:
L'armee prusienne a subi, dans l'annee 1860, une reorganisation

fondamentale, presque achevee maintenant, et destinee ä accroitre sa

force. L'objet prineipal de ces changements a ete de reduire conside-
rablemenl le röle de Tancienne landwehr et d'augmenter les forces

de l'armee active: on a prolonge le temps de service dans cette
derniere portion de Tarmee, on a pris une plus grande partie du

recrutement annuel disponible, on est ainsi arrive ä doubler le chiffre de

Tinfanterie, el d'ici ä quelque temps on aura suffisamment eleve Tef-

feclif de la cavalerie et de l'artillerie, pour retablir les proportions
voulues entre les armes, proportions aujourd'hui alterees par cette

enorme augmentation.
Cette transformation etait desiree par Tarmee' eile a rencontre,

comme on pouvait s'y attendre, une certaine Opposition, mais eile a

ete effectuee, et c'est le general de Roon, actuellement ministre de la

guerre, homme de talent et d'une grande energie, qui a eu l'honneur
de Taccomplir. Auparavant, la Prusse ne pouvait mettre sur pied une

armee proporlionnee ä son role politique, sans appeler sous les armes

une partie de la landwehr, et celte mobilisation d'un grand nombre
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d'hommes, enleves par lä ä leurs travaux, n'avait pas lieu sans causer
une certaine agitation.

L'armee occasionnait, il est vrai, de moins grandes depenses, mais
eile etait un inslrument dont on ne pouvait se servir ä un moment
donne sans certains preparatifs si considerables, qu'ils en entravaient

l'usage, qu'ils genaient l'action de la Prusse dans sa politique
exterieure, et qu'ils troublaient profondement la vie civile du pays en lui
enlevant subitement un grand nombre de bras necessaires. L'organisation

nouvelle pare en grande partie ä ces inconvenients, car Tarmee

active a acquis une force beaucoup plus grande, force desormais
süffisante pour assurer ä la Prusse le maintien de son influence politique
exterieure, sans troubler la vie interieure du pays; aujourd'hui la
landwehr n'est plus appeiee sous les armes que pour la defense du

territoire en cas d'invasion.
Les charges du nouveau budget militaire se sont aecrues dans une

notable proportion; aussi les Chambres n'avaient-elles vote cette
augmentation de depenses que pour une annöe; mais pendant cette annee,
la transformation de Tarmee, cn particulier celle de Tinfanterie, a du

necessairement etre aecomplie, et il serait maintenant presque impossible

de revenir en arriere.
Aussi la question pendante actuellement devant les Chambres se

reduil-elle desormais ä la votation de credits plus ou moins eleves,
et suivant le sens oü eile sera döcidöe, les soldats passeronl moins de

temps sous les drapeaux, et plus de temps dans la reserve, ou Tin-

verse; mais il est probable que la nouvelle Organisation, teile que
nous allons la faire connaitre, ne sera pas scnsiblement modifiee.

On y retrouvera certaines dönominalions et certains traits qui rap-
pellent singulierement Torganisalion de Tarmee suisse si toutefois
Ton tient compte de la difförence qu'il y a entre une armee de ligne
et une armee de milices.

COMPOSITION ET FORCE DE L'ARMEE.

De 17 ä 50 ans, tout Prussien est assujetti ä l'obligation du service

militaire, mais les charges que lui impose cette Obligation vont en s'a-

moindrissant. A dater de Tage de 20 ans, il sert cinq annees dans

Tarmee active (sauf dans la province de Westphalie, oü les recrues
ne sont prises qu'ä Tage de 21 ans); de ces cinq annees, le soldat

en passe trois sous les drapeaux, et deux, en conge, dans la reserve
de Tarmee active; de 26 ä 32 ans, il est classe dans la landwehr de

premiere classe; de 33 ä 39 ans accoinplis, dans la landwehr de

seconde classe; enfin, avant 20 ans el apres 40 ans, le Prussien peut
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ötre appele, par la levöe en masse du pays, au service militaire dans

le landsturm, oü sont aussi classes tous ceux qui, pour divers motifs,
se trouvent dispenses du service dans Tarmee active et la landwehr.

La cavalerie et l'arlillerie restent quatre ans sous les drapeaux. Les

quakers et les anabaptistes, vu leur röpugnance pour le service, basee

sur leurs principes religieux, obtiennent des dispenses, de meme que
les eleves de certaines ecoles. Les ölöves des ecoles militaires, dont
l'education s'est faite aux frais de l'Etat, contractent par cela meme

l'obligation de servir activement plus de cinq ans. En revanche, les

jeunes gens qui ont recu une education liberale, les etudiants et ceux
en gönöral qui se destinent aux sciences ou aux lettres, onl la faculte

d'accomplir leurs obligations militaires en une annöe, ä la condition
de s'habiller, de s'öquiper et de s'entretenir entierement ä leurs frais;
l'Etat leur prete les armes. Ils sont examinös par une commission qui
decide s'ils remplissent les conditions voulues pour obtenir cette
faveur: si ce sont de jeunes medecins, ou etudiants en medecine, ils

peuvent etre autorises, dans certains cas, ä faire leur service comme
mödecins, comme pharmaciens ou infirmiers, au lieu de le faire dans

les rangs. On nomme « volontaires pour une annee » (einjsehrige
Freiwillige), cette categorie autorisee ä ce service reduit.

On repartit les volontaires entre les divers corps, de maniere ä ce

qu'il n'y en ait pas plus de quatre par compagnie.
Recrutöe sur ces nouvelles bases, Tarmee presente approximative-

ment et en nombres ronds l'effectif suivant.

1° En temps de paix,

c'est-ä-dire lorsque Tarmee active est seule sous les armes, et que la

reserve reste dans ses foyers, ainsi que les deux classes de landwehr:

Infanterie, 254 bataillons 134,000 hommes.

Etat-major permanent des 116 bataillons de

landwehr lre classe, ä 17 hommes par
bataillon

'
2,000 »

Cavalerie, 200 escadrons 29,000 »

Artillerie, 108 batteries et 56 compagnies, soit
442 pieces et 5,927 chevaux 22,000 »

Troupes du genie, 9 bataillons 4,800 »

Train et ouvriers 8,200 »

Total. 200,000 hommes.

L'organisation territoriale predomine en temps de paix, de sorte que
les recrues d'une meme province servent dans le corps d'armee en

garnison dans cette province.
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L'armee entiere est divisee en neuf corps: la garde et huit corps

d'armöe provinciaux.
Chaque rögiment d'infanterie est forme de trois bataillons; chaque

brigade de deux regiments; chaque division de deux brigades
d'infanterie et d'une brigade de deux regiments de cavalerie.

Enfin un corps d'armöe provincial se compose de

2 divisions d'infanterie (avec cavalerie).
1 brigade d'artillerie.
1 bataillon de chasseurs.
1 dit de pionniers.
1 dit du train.

En temps de guerre, le corps d'armee mobilise est compose d'une
maniere difförente.

2° En temps de guerre.

Infanterie. Armee active: 253 Bataillons h

1,000 h 253,000
Bataillons de depöt: 83 bataillons ä 1,000 h. 83,000
Landwehr de lre et 2me classe:

232 bataillons 209,000

Total de Tinfanterie 545,000 h.
Cavalerie. Armee active: 215 escadrons 32,000

Depot 11,000

Total de la cavalerie. 43,000 h.

La cavalerie de Landwehr a ötö supprimee.
Artillerie. Armöe aclive et reserve:

144 batleries de 8 pieces, 1,008 pieces
avec 36,000 chevaux et 41,000 h.

Landwehr: 83 compagnies de position. 19,000 »

Total de l'artillerie 60,000 h.
Troupes du gönie et pionniers 10,000 »

Train et ouvriers 30,000 »

Officiers en sus des chiffres ci-dessus, environ 15,000 »

Total de Tarmee sur pied de guerre 703,000 h.

Sur pied de guerre, le nombre des corps d'armee reste toujours le

meme; mais lorsque Tarmee entre en campagne, l'organisation des

corps d'armee provinciaux est modifiöe de la maniere suivante:

Un corps d'armöe mobilise se compose alors:



— m —

1° De deux divisions d'infanterie. Chacune de ces divisions compte :

a) 2 brigades ä 6 bataillons, soit 12 bataillons d'infanterie.
b) 1 regiment de 4 escadrons de cavalerie.
c) Une division de 3 batteries ä pied.

La division est donc composee des trois armes röunies.

2° D'une division de cavalerie de 4 regiments avec une batterie ä

cheval.
3° D'une reserve d'artillerie de 5 batteries, dont 3 ä pied et 2 ä

cheval.
4° D'un bataillon de pionniers et du train necessaire.

En resume et en nombres ronds,
La Prusse a, en temps de paix, une armöe de 200,000 hommes.
En lemps de guerre, Tarmee active peut etre portee ä 460,000 h.
La Landwehr, ä 240,000 »

Soit en tout 700,000 h.

Sur 18 millions d'habitants, Tarmee active est de 2,6 %•
» t » la landwehr, de. 1,3 %•

En tout ä peu pres 4 °/o de la population.

Examinons maintenant chaque arme separement, et, laissant de

cötö la landwehr qui ne joue plus qu'un röle secondaire, occupons-
nous seulement de Tarmee active.

INFANTERIE.

La Garde forme dans Tarmee prussienne un corps ä part, toujours
en garnison ä Berlin ou ä Potsdam, ayant son artillerie, sa cavalerie,
tout ce qui est necessaire ä un corps d'armee.

L'infanterie de la Garde se compose de:

4 rögiments de garde ä pied, j
4 regiments de grenadiers, [ chacun ä trois bataillons.
1 regiment de fusiliers, '

1 bataillon de chasseurs.
1 bataillon de tirailleurs.

Total de Tinfanterie de la Garde, 9 regiments et 2 bataillons.
L'infanterie de ligne se compose de:

12 regiments de grenadiers, j
8 regiments dits de fusiliers, chacun ä trois bataillons.

52 rögiments dits de mousquetaires,)
8 bataillons de chasseurs.
1 bataillon d'instruction.
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Le chiffre total de Tinfanterie, y compris la Garde, est donc de 81

rögiments et 9 bataillons.
En temps de guerre on ajoute ä chaque rögiment un quatrieme

bataillon de meme force, soit bataillon de döpöt.
Dans chaque regiment, le troisiöme bataillon, composö d'hommes

moins grands, plus lestes, de taille plus egale, porte le nom de
bataillon de fusiliers, est arme de fusils un peu plus courts, et porte la

buffleterie noire au lieu de la buffleterie blanche.

En outre, les huit rögiments de la ligne, dits regiments de

fusiliers, qui etaient anciennement des regiments de reserve plutöt
införieurs ä d'autres, sont destinös maintenant ä devenir le noyau de

Tinfanterie legere de Tarmee. Le ministre de la guerre a donnö les ordres
necessaires pour que le meilleur choix des recrues soit attribue ä ces

regiments, on leur donnera la baionnelte-yalagan. Les fusiliers, soit
de ces regiments, soit des troisiemes bataillons de chaque regiment,
sont donc, par leur taille et leur armement, particulierement propres
au röle de troupes legeres.

L'infanterie est rangöe sur trois rangs, mais par le fait eile ne combat

guere que sur deux, le troisieme rang, composö des meilleurs

tireurs, ötant destine ä fournir les tirailleurs, qu'on forme en pelotons
derriere les ailes du bataillon, et qu'on lance en avant suivant le
besoin. liest douteux que celte disposition soit tres-heureuse, car les

tirailleurs des diverses compagnies ainsi formes en pelotons
provisoires, ne sont plus sous le commandement de leurs chefs naturels;
l'excellente discipline de la troupe pare un peu ä cet inconvenient.

Les bataillons de chasseurs et de tirailleurs ne sont que sur deux

rangs.
Un bataillon est forme de quatre compagnies. II est commande par

un officier supörieur (un major), ayant un sous-lieulenant pour adjudant

de bataillon.

Chaque compagnie est composee de: 1 capitaine, 1 premier lieutenant,

2 seconds lieutenants, 1 sergent-major, 1 enseigne, 4 sergents,
7 sous-officiers, soit caporaux, 12 appointös et 100 soldats en temps
de paix.

Le bataillon en temps de paix est de 554 hommes, sauf les bataillons

des rögiments des gardes, qui sont plus forts.

En temps de guerre, l'effectif est porte ä 1027 hommes, ögalement

röpartis en quatre compagnies.
La troupe est belle ; les hommes sonlp lulöt de grande taille, minces

et bien faits; il est peu d'armöe oü Ton puisse faire sortir du rang
un soldal pris au hasard, et trouver un homme d'une tournure aussi
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martiale. C'esl une race qui se faconne rapidement ä la tenue et aux

usages militaires.
II regne dans toute Tinfanterie une grande uniformile, et la sobrictö

des couleurs, le rouge et le bleu, contraste d'une maniere avantageuse
avec les uniformes de certains autres pays, que depare un trop grand
mölange de couleurs mal assorties.

L'habillement se compose d'une tunique bleu foncö, ä un rang de

boutons jaunes, unis et legörement bombes, les passe-poils rouges.
Des pattelettes d'öpaules, variant de couleur suivant le corps d'armee,

portent le numero du rögiment. La tunique (Waffenrock) est courte,

peu ample, mais la jupe en est moins ötriquee que celle de la tunique
autrichienne. Le soldat a en outre une petite veste et un manteau ou

grosse capote qu'il porte plice sous le recouvrement du sac; mais il
ne lui est guere permis de s'en servir que lorsque le froid est extreme
ou le temps trös-mauvais. II porte presque exclusivement la tunique,
et la capote ne joue point en Prusse le meme röle que dans les
armöes du midi de L'Europe. Apres une mauvaise nuit de bivouac, la
cavalerie manceuvrait un matin avec Ie manteau. « Depuis que je sers,
me disait un capitaine, je n'ai pas vu cela plus de deux fois, et ceci

est la troisieme. » Les Prussiens y mettent un certain amour-propre.
Le pantalon est pour toute Tarmee en drap gris-noir; le soldat n'en

a qu'un de cetle espece; son second pantalon est en toile blanche;
on en tolöre un troisieme en toile grise dans le service de garnison.
L'ensemble de Thabillement de Tinfanterie est simple et plutöt sombre;
ce qui le releve, c'est le casque en cuir noir orne de garnitures en

cuivre; il est termine par une pointe d'oü partent qualre bandes en

lailon, qui fönt au casque comme une armure et le renforcent contre
les coups de sabre. L'aigle prussienne orne la partie anlörieure. —
La visiere, coupöe en carrö protege les yeux, et un couvre-nuque
empeche la pluie de mouiller le coup du soldat; les jugulaires se portent

baissees. Anciennement ce casque, de forme trop ölevee et ovoi'de,
öcrasait un peu le soldat; maintenant on en a reduit les dimensions:
il est presque bemisphörique et forme une coiffure trös-militaire,
commode et rösistant bien aux intempöries. Cette foret de pointes
dorees donne ä l'ensemble d'une troupe une apparence trös-guerriere.

La Garde et l'Etat-major portent, en grande tertue, un panache en
crin blanc, qui relombe sur le casque et le recouvre; quelques corps
portent le panache noir.

Les chasseurs ont un shako en cuir assez laid, ayant visiere et

couvre-nuque; leur tunique est verte; en tenue de quartier, la troupe
porte la casquelte. Les officiers la portent au lieu du casque toutes
les fois qu'ils ne sont pas de service ou en grande tenue.
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Le sabre-briquet est Supporte par un ceinturon blanc, sauf dans les

bataillons de fusiliers qui ont lous le ceinturon noir. Les officiers portent

le ceinturon sous la tunique. Sur celui du soldat sont placöes deux

petites gibernes ou cartouchieres qui peuvent etre ramenecs en avant,
et contiennent chacune vingt cartouches. En temps de paix, le soldat
ne porte qu'une seule cartouchiere.

Dans le havre-sac est une boite en fer-blanc pour les munitions de

reserve.
Le havre-sac en peau noire est plutöt petit; la surface qui appuie

contre le dos est courbee, de maniere ä prendre la forme de la taille;
sous le recouvrement est une ouverture ä pattelette, qui facilite
singulierement Tarrangement et la sortie des effets.

Sur le recouvrement du sac vient se fixer, non pas une gamelle,
mais une veritable petite marmite en fer battu, pouvant aller sur le

feu; eile contient une gamelle et une petite casserole avec son manche.
Le soldat dötachö a ainsi tout ce qu'il faut pour faire lui-meme sa

cuisine; mais ce Systeme me parait avoir, en revanche, quelques
inconvönients. Ainsi la soupe cuiL; dans une grande marmite doit etre
meilleure et le bouillon plus sueculent. Avec les petites marmites il
faut un bien plus grand nombre d'hommes pour aller chercher Teau

et pour surveiller la cuisine; en campagne, toute la compagnie y est

plus ou moins oecupee, et chacun fait sa soupe pour son compte. II
est juste de dire que l'action du feu agissant sur une plus grande
surface, la soupe est beaucoup plus vite faite.

Ces ustensiles exigent de grands soins pour etre maintenus propres

; aussi quelques corps les renferment-ils dans de petits sacs en

toile blanche.
Le soldat ne recoit de l'Etat, comme ration, qu'une livre et demie

de pain en garnison (1 Ib. 12 loth), et pres de deux livres (1 Ib.

26 loth) en campagne.
Quant au reste de sa nourriture, — viande, sei et legume, — il doit

le payer sur sa solde. Or, comme celle-ci n'est guere que de 2 '/, sil-
bergros, c'est-ä-dire d'environ trente et un Centimes, on lui donne un
Supplement de paie.

La ration de viande est de 9 loths en garnison, et de 15 loths (soit

'/, livre, ou 250 grammes) en campagne.
En outre, le soldat a une livre de riz et du sei.

Armement.

L'infanterie est presque en totalite armöe du fusil ä aiguille
(Zündnadel-Gewehr). Celui des fusiliers est, comme je Tai dit, un peu plus
court que celui des mousquetaires.
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Ce fusil, invcnte par Tarmurier Dreyse, se chargeait d'abord par la

bouche, mais plus tard on adopta le chargement par la culasse et tous
les perfectionnements qui ont permis d'en faire Tarme prussienne par
excellence.

A la partie posterieure du canon est solidement vissö un cylindre
d'environ vingt centimetres de longueur, qui contient tout le mecanisme

special ä cetle arme, et que nous appellerons le cylindre-culasse. Ce

cylindre-culasse a dans sa portion superieure une fenle coudee com-
parable, en plus grand, ä celle qui fixe une baionnette dans son tenon.

Un second cylindre mobile est renferme dans le cylindre-culasse;
il peut s'y mouvoir en arriere et en tournant au moyen d'un tenon ä

bouton passant dans la fente coudee.
Ce cylindre mobile en contient un troisieme, la platine, qui n'a

aucun rapport avec nos platines ä percussion. La platine renferme:

1° Une aiguille mobile, qui donne son nom ä Tarme.

2° Un canal vissö dansle cylindre mobile, canal qui sert ä diriger et
maintenir Taiguille.

3° Un porte-aiguille ä töte, entoure d'un ressort ä boudin pouvant

pousser Taiguille en avant et la faire sortir de son canal; ce porte-
aiguille est mis en communication avec la detente au moyen d'une
gächette.

4° Un crochet ä ressort qui permet, ä volonte, de lier la platine
avec le cylindre mobile ou de Ten separer.

Lorsqu'on veut charger, on commence p.ar faire tourner legerement
ä droite le cylindre mobile, au moyen du bouton que Ton saisit et

que Ton degage de son cran coude; on retire ensuite le cylindre en
arriöre, et par ce mouvement, il se produit entre celui-ci et le canon
une ouverture oü Ton introduit la cartouche. Par un mouvement
inverse, en ramenant en avant le bouton et le cylindre mobile, on re-
ferme cette ouverture, et le bord anterieur du cylindre mobile vient
s'adapter exaetement au bord-postörieur du canon. Le bouton, tourne
dans son cran coude, les fait serrer Tun contre l'autre avec une
grande force et sans laisser de Joint.

La platine a bien suivi le mouvement en arriere donnö au cylindre
mobile, mais en degageant le crochet qui Py lie on Tempeche de suivre
le mouvement en avant lorsqu'on remet le cylindre en place. Elle est

restee un peu dehors et en arriere.
Pour armer, on appuie avec le pouce contre le talon de la platine

et on la fait rentrer dans le cylindre; en rentrant, la töte du porte-
aiguille rencontre l'arret de la gächette, qui Tempeche d'avancer et

qui tehd le ressort ä boudin.
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Pour faire feu, il suffit d'appuyer sur la detenlc, celle-ci dögage
la gächette. La gächette ne relenant plus le ressort ä boudin, celui-ci
se detend vivement, pousse le porte-aiguille el Taiguille; Taiguille
glisse dans le canal, perce la cartouche et vient frapper une amorce
fulminante placee en avant de la poudre; la poudre, enllauimöe par
sa portion antörieure, ne subit aucune deperdition de force, et chasse

la balle dans le canon.
(A suivre.)

GUERRE D'AMERIQUE.

La Revue militaire suisse avait espöre pouvoir donner ä ses

lecteurs quelques nouvelles directes et stires de la guerre actuelle, sur
laquelle tant de fahles circulent en Europe; mais de mysterieux croi-
seurs ayant röussi ä s'interposer entre la Revue et son correspondant,
nos lecteurs en ont ötö reduits ä un seul bulletin, dato de Washington
25 fevrier et insöre dans notre numero du 21 mars.

A celte date, le Sud venait d'öprouver des öchecs redoubles sur
terre et sur eau, qui avaient fait rentrer dans le giron föderal les
Etats tiedement et tardivement seccssionnisles du Kentucky, du Te-
nessee et du Missouri.

Depuis lors, les affaires du Sud sont allees de mal en pis.
Dans la derniere semaine de fevrier et dans la premiere de mars,

le Sud fut repousse de tous les points qu'il tenait encore sur la rive
droite du Potomac; la navigation sur le cours införieur du fleuve fut
rötablie, et le chemin de fer Baltimore-Ohio, par le döfile de Har-
pers-Ferry, fut rouvert aux troupes du Nord. La capitale du Tenessee,

Nashville, fut oecupee par-les federaux, tandis que, plus ä droite, la

flottille de l'Union, descendant de Cairo, s'efforcait de rcconquörir les

eaux du Mississipi.
Vers le milieu de mars, les Operations redoublörent de vigueur, et,

ä cet effet, les forces du Nord furent diviseesen trois grandes armöes

principales : celle du general Halleck ä droite, dans le Tenessee
(environ 200 mille hommes, avec les detachements); celle du general
Fremont au centre, dans les Montagnes-Bleues (environ 80 mille
hommes, dont la moitie sur le papier seulement); ä gauche Tarmee
du Potomac, sous les ordres speciaux du commandant en chef general
Mc Clellan (environ 200 mille hommes); avec les detachements et
les garnisons sedenlaires, le tout montait ä environ 600 mille hommes,

sans compter les equipages.
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